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— Grand Conseil.
Séance samedi, à o n. ao l'après-midi. 
Ordre du jour : propositions individuelles; 
prestation de serment de deux membres de 
lu commission tasatrice do la taxe mobi­
lière; troisième débat sur le projet de loi 
ouvrant au Conspil d’E tat un crédit de 
19.000 fr. pour l’installation de l’éclairago 
élec trique dans les bâtiments des entrepôts 
de l’Etat à Comavin ; projet de loi abrogeait 
l’article 4 de la loi du 4 mars 1916, ouvrant 
au Conseil d’Etat un crédit de 15.000 fr. 
Jpour la création d’un musée et d’un office 
permanents de l’industrie genevoise et le 
remplaçant par des dispositions nouvelles; 
tour de préconsultation sur le projet de loi 
décrétant l’apprentissage obligatoire (prop. 
DusseiOer) ; troisième débat sur le projet 
Ûe loi constitutionnelle modifiant les ar­
ticles 109, 110 et 112 de 1» Constitution 
3u 24 mai 1847, modifiée le 18 mars 1874; 
rapport do la commission chargée d’exa- 
Hui.er le projet de loi modifiant le chapitre 
V du Titre XI de la loi générale sur les 
cou tiibutiens publiques, taxes sur les spec­
tacles, les concerts et les exh bit ions (Droits 
fles pauvres); rapports des commissions char­
gées d'examiner : 1. le projet de loi allouant au 
Conseil d’Etat un crédit do 33.000 fr. pour 
des transformations à exécuter dans le bâti­
ment du Collège; 2. le projet d’arrêté légis­
latif fixant l’emploi de l’allocation accordée 
par la Confédération pour l’année 1916, en 
exécution de la loi du 25 juin 1903, concer­
nant la subvention de l’école primaire pu­
blique; tour de préconsultation sur le projet 
de loi ajoutant à titre provisoire des articles 
77 bis et 79 bis à la loi générale sur les routes, 
du 15 juin 1895 (prop. Boissonnas); discus­
sion sur la pétition de la ligue des femmes 
suisses contre l’alcoolisme.
— La fermeture à  minuit.
je comité do la Société des cafetiers a 
eu une assemblée mercredi après midi, au 
café Vollerin, rue de Lausanne, sous la pré­
sidence de M. J. Cohannier, président. 
L’assemblée a désigné une délégation, 
composée de MM. Georges Vigny, John 
Cohannier, Mugnier, Gsell et. Tony Lapp, 
laquelle aura pour mission de présenter 
les revendications des cafetiers au Conseil 
d’Etat. Une audience a été demandée 
(tu Conseil d’E tat par M. Vigny,
Nous avons procédé à une petite en­
quête qui démontre que, sur les cinquante- 
nuit établissements qui ouvraient régu­
lièrement entre minuit et une heure ou à 
deux heures, deux de ceux-ci seulement 
Bont éclairés au gaz. Le -50 % de ces éta­
blissements compte sur la recette de 11 h. 
à 2 h. pour couvrir leurs frais, et si l’arrêté 
du Conseil d ’E tat n’est pas rapporté, six 
cafetiers se verront dans l’obligation de 
déposer immédiatement leur bilan.
La majeure partio de ces établissements 
possèdent le chauffage central ; aussi la 
réduction du combustible est-elle nulle dans 
ces cafés.
Enfin, l’arrêté du Conseil d’Etat mettra 
plusieurs cafetiers dans l’obligation de di­
minuer leur personnel, ce qui n’aura pour 
conséquence que d’augmenter le nombre 
4es sans-travaiL
— Au Cercle du Faubourg.
L’assemblée générale du Cercle du Fau­
bourg, convoquée hier soir, avait attiré 
un grand nombre de radicaux
Présidence de M. Charbonnet. La lecture 
des rapports de M. Charbonnet, président et 
Grossen, trésorier, ont été adoptés.
L’assemblée a passé ensuite à la nomination 
(lu comité. M. Charbonnet a été réélu pré­
sident par acclamations.
L’ancien comité a été réélu, soit MM. 
H. Borel, J. Bourquin, J. Burger, C. Cheval­
lier, A. Cocquio, J. Grossen, À. Lachenal 
fils, W. Léo, V. Luché, L. Perret, E. Perrot, 
W. Sonnex, E. Steinmamr, M. Stœssel,
■En remplacement de MM. Borig, Yorg et 
Deville, démissionnaires, MM. Bouvard, 
Dompmartin et E. Duchosal, ont été élus.
Enfin MM. Dupanloup, Favre et Clément 
ont été désignés comme vérificateurs des 
comptes.
En levant la séance, M. Charbonnet a re­
mercié les électeurs d avoir répondu si nom­
breux à 1 appel qui leur était adressé.
— Probité.
Une commerçante de la zone, venue à 
Genève, pour payer des fournisseurs, a laissé 
glisser de ron manchon sur la banquette du 
tramway No 21 de la Ceinture, un calepin, 
contenant son passeport et cinq cents francs, 
su billets de banque. Elle fut assez heureuse 
âe retrouver le tout à la station de Chante- 
poulet où le conducteur Paul Rigolli qui 
l’avait trouvé, s’était empressé de le déposer.
Une récompense, jugée convenable par 
l’honnête employé a été remise par la com­
merçante fort satisfaite.
fleurs et figures ont l’intérêt de tous ceux 
qui aiment volontiers l’originalité quand elle 
s’affirme avec probité. ■
***
Au grand salon d ’art, à la rue du Mont 
Blanc, c’est une importante exposition 
Hermès. L’artiste, auquel la revue Pages 
tF Art consacre précisément son numéro 
de février, présente tout un lot d’œuvres 
anciennes et nouvelles, mais pour la plu 
part inconnues du public. Talent robuste, 
rompu à toutes les questions de métier, 
Hermès est capable de tous les tours de 
force, depuis l’œuvre puissante, parfois 
jusqu’à la brutalité, è l’œuvre délicate, 
jusqu’à la plus grande finesse, mais sans 
trace d’une mièvrerie qui lui est totalement 
inconnue.
Hermès est cependant capable d’autres 
choses que de tours de force. Maintenant 
qu’il a subi son temps d’influence, comme 
tout véritable artiste, le voici revenu à sa 
vraie nature, au fond très douce et mys­
tique. Et ses dernières œuvres, qui révèlent 
de plus en plus le décorateur, font espérer 
une activité artistique féconde où le penseur 





N O T E S  D ’ H R T
A travers les expositions
La petite salle réservée habituellement 
chez Moos au fantaisiste Falot est occupée 
maintenant par d’autres... lumières, incon­
testables et indiscutables celles-ci. Il s’agit 
de Corot, Harpignics, Sialey et Hodler. 
Tout ce que j’en pourrais dire serait ver­
biage. On ne discute pas l’œuvre des maîtres 
par morceaux, mais quand on a le bonheur 
d’en rencontrer quelques fragments, on 
saisit l’occasion de s’incliner et de saluer 
au passage. Voilà tout. Néanmoins, je 
signale comme une petite merveille le port 
de Genève de F. Hodler.
Dans les salles voisines, la peinture est 
certainement moins célèbre, mais elle est 
de celles qu’on regarde encore avec plaisir, 
après s’êtro attardé devant l’autre — à 
enpposer qu’on commence la visite de la 
galerie Moos par la fin, comme je le fais en 
c e  moment, attiré, en souvenir, comme les 
papillons par la lumière, vers l’éclat des 
renommées.
J ’ai l’impression que cette exposition 
dont les œuvres sont signées F. Blondin, 
A. Sautère et E. Bauty est au nombre des 
meilleures que la galerie Moos ait organisées. 
Ce sont pourtant des jeunes qui en font 
les frais, mais des jeunes qui ne cherchent 
point à épater et qui font honnêtement leur 
effort, sans grandiloquence ni roublardise.
L’un d’eux, il est vrai, a été choisi, voici 
quelques aimées, pour enseigner à l’école 
des Arts et Métiers, C’est dire que ce n’est 
point un débutant. Loin de là. D’aucuns, 
devant le joli talent de F. Blondin, avaient 
craint qu’il ne se figeât dans la quiétude 
du professorat. Ils sont aujourd’hui ras­
surés. Sa personnalité se précise dans le 
charme harmonieux des scènes d’intimité, 
qu’il semble préférer, et qu’il réalise avec 
une riche palette, et surtout dans le moel­
leux et le velouté de sa pâte, qui sont à mes 
yeux dc3 qualités de premier ordre.
A. Sautèro est presque un nouveau venu 
dans l’arène artistique. Il y fait fort bonne 
contenance. Je lui Bais gré d’aimer comme 
il le fait la bonne terre genevoise et de 
s’attacher à la poétiser d’un pinceau sin­
cère et ému. Il est de ceux qui prouvent, 
heureusement, que pour forcer 1 attention 
du public il n’est point besoin d’extrava­
gance. On suivra, dès lors, j’en suis per­
suadé, avec sollicitude, les progrès qu’on 
est en droit d’attendre, d’un artiste qui, 
tout comme F. Blondin, avec lequel il n’est 
pas sans relations, manifeste un vrai tem­
pérament de peintre.
Au rez-de-chaussée, E. Bauty a groupé 
une quarantaine d’aquarelles. Ce gont des 
recherches sur la base de l'impression­
nisme. Ces notations, très enlevées, ont de 
belles qualités de clarté. Toutes ces pochades, 
où l’artiste fait jouer les blancs du papier 
d’une façon hardie, vivent vraiment e t 
war des moyens très aimnles. Vixye, ■
— Obsèques du maire de Céligny.
En présence d’une foule émue, ont eu 
lieu jeudi à 3 h., les obsèques de M, Louis 
Jaquenoud, maire de Céligny.
Après le culte au domicile mortuaire, 
le cortège sè dirigea vers le cimetière. Le 
corbillard était recouvert do nombreuses 
couronnes. MM. Rocliaix, président, et 
Bret, chancelier du Conseil d’Etat, de nom; 
breux officiers de sapeurs-pompiers, là 
compagnie de Céligny, dont le défunt était 
capitaine, le Conseil municipal de Céligny 
in corpore e t des délégations des communes 
voisines assistaient à la cérémonie. Sur la 
tombe, M. Baud, premier adjoint, d it ün 
adieu suprême à celui qui consacra sa vie 
à la prospérité de sa commune.
— La C. G. N. réduit son service.
Vu la pénurie de charbon, la Compagnie 
générale de Navigation se voit dans l’obli­
gation do réduire le service d’hiver dès 
le 20 courant.
— Parti jeune-radical.
Les citoyens se rattachant au parti sont 
convoqués en assemblée générale annuelle, 
samedi soir, à 8 h. y>, café Garance, rue 
du Commerce, salle du 1er étage : Rap­
ports du président et du trésorier; élec­
tion du Comité. Exposé et discussion sur 
les questions fédérales, cantonales et le 
renchérissement de la vie,
— Radicaux des Pâquis.
L’assemblée générale annuelle était fré­
quentée par une centaine de citoyens. Après 
lecture du rapport sur l’activité de l’asso­
ciation au cours de l’année écoulée, MM. La­
chenal fils, député; Charles Chevallier, 
Guimet, Blattner, Perrot, Boss, Barrai, 
Vuichoud, Chabot, Kastello, Edmond Tap- 
ponier, Tinguely, Gygax, Vannod, Dela- 
pierre e t Duvanney ont été élus membres 
du comité pour 1917.
M. Lachenal a fait ensuite une conférence 
sur la question des zoneB.
— Trouvé :
Des livres d’écolier; un couteau de poche 
avec un trousseau de quatre clefs; un cou­
teau de poche; un grand carton avec des 
chapeaux bruts.
— Tamponné par un taxi.
Jeudi après midi, à Coutance, un fac­
teur de télégraphes, M. Louis Deprez, a 
été violemment tamponné et blessé à la 
tête par un taxi conduisant M. Léopold 
Favre. Après avoir reçu des soins à la 
Policlinique, le blessé fut reconduit à son 
domicile, rue du Nord, aux Pâquis.
— Une désespérée.
On a transporté mercredi soir à l’Hôpi­
tal, une jeune domestique, Marguerite 
G., née en 1892, employée à la pension 
Fleischmann, qui avait absorbé une forte 
dose de sublimé.
— Alertes.
Les pompiers de Plainpalais ont été ap­
pelés chez M. A. Perroud, rue des Tram­
ways, 11, où un violent feu de cheminée 
avait éclaté.
Un second feu de cheminée s’est déclaré 
chez le Dr Goguel, rue Tœ pffer, 3.
— Toujours lui !
L’incorrigible François Hauck, bras-pen­
dant de... profession, a été trouvé eniiormi 
sur un canapé dans la loge du portier de 
la pension Fleischmann.
Pour ne pas en perdre l’habitude, Hauck 
a terminé la nuit au violon.
— Les chiens qui mordent.
Un passant M. René Strachl a été cruelle­
ment mordu à la jambe par un chien appar­
tenant à Mme Pellarin, marchande de 
volailles.
— Collision.
Rue de Lyon, une auto conduite par M. 
John Kahn, négociant, est entrée en colli­
sion aveo un tombereau attelé d’un cheval, 
La roue droite arrière de l’automobile a été 
brisée. C’est cent francs de dégâts.
est condamné à six jours de prison pour 
vol de planches dans le chantier de M- 
Giorio, entrepreneur à la Capite.
— Frédéric S., employé, Bernois, a été 
arrtêé au café de la Croix-d’Or, place Grenus, 
pour coups et blessures à M. Emile Kœnig. 
qui voulait « enlever les ours de Berne pour 
les placer à Lausanne dans une grande fosse 
qui serait creusée 60us le Grand-Pont ». 
En bon Bernois, Frédéric S. tomba à bras 
raccourcis sur M. Kœnig; ce geste lui coûte 
vingt francs d’amende.
***
C’est par erreur que nous avons annoncé 
la condamnation par la cour correctionnelle 
à quatre ans d’emprisonnement de Joseph 
Pons, prévenu do vol, défendu par Me 
Lossier. C’est quatre mois qu’il fallait lire,
La mort d’un grand patriote roumain 
de Transylvanie
En silence, loin des malheurs et de la ruine 
de son pays, le grand patriote roumain 
Aurel-C. Popovici vient de mourir à Genève, 
où il était venu chercher le repos et la gué' 
rison.
La vie de Popovici fut toute d’une inlas­
sable et courageuse activité, nàse au service 
do son pays natal, la Transylvanie, qu’il 
aurait voulu voir libérée du jong magyar,
C’est en 1892 que Popovici publia son 
premier livre La question roumaine en Tran­
sylvanie et en Hongrie. Cet ouvrage, traduit 
dans toutes les langues, eut »m succès 
considérable. LeB souffrances des Roumains 
de Hongrie y étaient exposées de façon frap 
pante. Le gouvernement hongrois poursuivit 
Popovici qui fut condamné par défaut 
à quatre années de prison. Pour échapper 
à son sort, Po port ci se réfugia à Bucarest, 
où il publia en 1906 un ouvrage capital 
Les Etats-Unis <SAutriche, ouvrage aussitôt 
interdit en Hongrie.
Un professeur de l’Université de Paris 
M. Ch. Andler, a publié en 1915 un livre 
Le Pangermanisme où il montre l’œuvre 
acoomplie par le patriote roumain.
«Alors, parut un grand parlementaire 
qui retourna les termes du problème et, 
du coup, si on l’avait écouté, les chances de 
paix auraient pu être infiniment augmen­
tées sans qu’il en coûtât aucun sacrifice aux 
ambitions austro-hongroises. Aurel 0. Popo 
vici, Roumain, de Lugos, en Transylvanie, 
connaissait les souffrances des peuples 
foulés par la brutalité magyare. Dans un 
livre fameux, il proposa d’organiser les 
« Etats-Unis d’Autriche ». Ce plan avait le 
mérite d’être pacifique. S’il y a une force 
contre laquelle personne ne puisse rien, 
c’est celle de l’amitié confiante entre les 
peuples. Une Autriche-Hongrie qui, dans les 
plis de son libéralisme impérial, eût apporté 
la ecrtitude de la paix aux nations balka­
niques, les aurait eues toutes pour alliées et 
n’aurait trouvé de contradiction auprès 
d’aucune puissance d’Orient. »
Ce projet grandiose éftiit, dit-on, caressé 
par l’archiduc François-Ferdinand, mais la 
mort de l’héritier du trône fit évanouir toutes 
les espérances. - •
D est un fait certain, c’est que l’archiduc- 
héritier était très étroitement lié avec Popo 
vici, qu’il tenait en très haute estime. Le 
grand patriote roumain a toujours déploré 
l’assassinat de Saraievo, oar il était certain 
d’obtenir de l’archiduo, devenu empereur, 
la libération de la- Transylvanie.
Le 1er août 1914 surprit Popovici malade 
à Ostende où il faisait une cure. L rentra à 
Vienne, puis vint en Suis e, à Zurich 'd’a­
bord, à Genève ensuite où il séjournait 
dèpuis deux ans. La déclaration de guerre 
de la Roumanie lui porta un coup terrible.
Peu après, à la lecture des communiqués 
alarmants, son état empira et le diabète 
dont il souffrait l’enlevait à l’âge de cin­
quante-trois ans. Le corps du grand homme 
qui a été embaumé repose dans un caveau, 
au cimetière de Saint-Georges- Les vœux 
de Popovici seront exaucés, si les hasards 
de la grande guerre lui permettent de dor, 
mir un jour de son dernier sommeil en terre 
roumaine. Avec lui disparaît un des plus 
grands protagonistes de l’idéal roumain. Son 
œuvre fut considérable et son influence se 
perpétuera
Ce grand homme laisse une veuve et trois 
filles, toutes d’ardentes patriotes; deux 
d’entre elles sont infirmières de la Croix- 
Rouge internationale.
DANS LES S O C IÉTÉS
La carte de sucre
Le service cantonal des approvisionne­
ments demande instamment au public, 
aux commerçants, aux hôtels, aux eafés et 
pensions de ne pas lui réclamer de sucre en 
ce moment, car il est dans l’impossibilité 
d’en fournir.
La mise sur pied du système de réparti­
tion du ancre avec la carte demande un 
travail considérable qui ne sera terminé que 
dans quelques jours et qui ne peut être que 
retardé s’U faut répondre individuellement 
à tous ceux qui envoient des requêtes per­
sonnelles. •
Les cartes seront réparties à la popu­
lation par les soins des autorités communales.
Le sucre sera mis en vente dans la plu 
part des magasins de détail du canton, dans 
les magasins coopératifs e t dans les dépôts 
de l’Etat; il ne pourra être vendu que sur 
présentation de la carte de sucre et en échan 
go dea coupons détachables de cette carte.
Des arrangements spéciaux seront faits 
pour les pharmaciens, pour les pâtissiers, les 
boulangers et les cafés.
Chacune de ces catégories d’intéressés 
sera avisée dea démarohes à faire pour obte­
nir le sucre.
Les personnes prenant leurs repas dans 
les pensions auront également droit à la 
carte de sucre et pourront en faire bénéfi­
cier leurs hôtes.
Toutefois l’achat et la vente des cartes 
sont formellement interdits. (Communiqué.)
N O U V E L L E S  J U D I C I A I R E S
TRIBUNAL DE POLICE
Le président Veillon a tenu une courte 
audience jeudi matin. Une fois encore, il 
y a eu pénurie complète de détenus.
Une quarantaine de condamnations ont 
été prononcées contre des personnes qui 
avaient pénétré sur la propriété d’autrui, 
soit pour ramasser des fruits ou pour « fouler 
l’herbe ». Les amendes ont varié de un à 
dix francs.
—• François G., manœuvre à  Vésena«,
Kermesse de la Lyre de Carouge
La Lyre informe ses membres actifs, 
passifs et honoraires ainsi que ses amis et 
connaissances qu’en vertu d’une décision 
bienvoillante, le Conseil d’E tat a autorisé 
sa kermesse qui aura lieu, comme elle avait 
été annoncée, samedi soir, dès 8 h. 30, salle 
des fêtes de Carouge. Bal de 11 h. du soir 
à 5 h. du matin.
Vieux-Zofingièns
Le comité rappelle la séajice de demain, 
à 8 Yz h., au local, rue des Granges. A l’or­
dre du jour, conférence do M. Georges Wa- 
gnière : « La Diplomatie suisse. »
Société genevoise d’utilité publique
L'assemblée générale annuelle aura lieu 
à l’Athénée mercredi 21 février, à 8 h. 30. 
Ordre du jour : rapporte annuels ; élection du 
comité; remise de la médaille à ‘un membre 
de la société; communication de Mme Cha- 
ponnière-Chaix : L’aotivité des femmes de 
la Suisse alémannique depuis la guerre. 
Toutes les personnes que cette communi­
cation peut intéresser sont oordialement 
invitées.
A l’Automobile Club de Suisse
La Section de Genève avait convié ré­
cemment ses membres à une conférence 
avec projections de M. Busoarlet.
Lo but de cette réunion intime était 
d’initier les membres de l’A. C. S. et leurs 
amis aux progrès do la photographie en 
couleurs; on put admirer sur l’écran une fort 
belle série de plaques autochromes prise 
par lo distingué conférencier aux alentours 
de Naples, dans le Midi et aux lacs italiens.
M. Busearlet donna un aperçu de la 
manutention des plaques spéciales pour la 
photographie en couleurs et chacun put 
se convaincre par la grande beauté des 
clichés de projections, que les teintes, les 
dégradés et les ombres des paysages enso­
leillés du Midi étaient fidèlement repro­
duits; chaque cliché était une véritable 
aquarelle ‘d’une luminosité que peu de pein­
tres pourraient rendre. "
La Section offrit pendant l’entT’acte 
une excellente collation. M. Godefroy Mai­
let, président de la Section genevoise de 
l’A. C. S., remit à M. Busearlet un gobelet
Association protestante des Pâquis
L’Association protestante des Pâquis a 
composé son comité pour l’année 1917 
comme suit : MM. Charles-W. Gaudin, 
président, 2, rue Albert-Riohard; A. Du- 
ret et W. Henny, vice-présidents; G. Deluz 
et J. Delesderrier, secrétaires; G. Fon- 
tannaz, trésorier; Ed. Rœhrioh, Grauer, 
Nattermahn et Raynaud, membres. La 
séance de février est supprimée. Par con­
tre, les membres, leurs familles et leurs 
amis sont oonviés à assister nombreux à la 
soirée musicale et littéraire organisée par 
l’Association, le samedi 24, à  la salle de 
réunions de la rue du Môle, au bénéfice 
des œuvres protestantes de bienfaisance 
du quartier.
Amical F.-C.
Ce olub rappelle sa grande soirée lit­
téraire, musicale e t dansante qui aura Ken 
samedi 17, à 8 h, %, Salle communale des 
Eaux-Vives. Au programme figurent plu­
sieurs excellents amateurs connus et Mme 
A  d’Hermanoy. L’orchestre du Club jouera 
dant l’entr’acte. A II  h., l’orchestre 
,er conduira le bal.
LES CONFÉRENCES
La femme et la vie nationale
Tel est le titre d’une conférence que M. 
Ed. Privat donnera dimanohe, à 8 h. %, 
petite salle de l’école de St-Jean, sous les 
auspices de l’Association genevoise pour 
le Suffrage féminin. Entrée libre.
Cette soirée sera suivie d’un grand bal 
de bienfaisance.
le bénéfice sera réparti entre te caisse 
de secoure des soldats suisses nécessiteux, 
l’Association des mutilés français de te 
guerre (section" de Genève) et la caisse de 
secours de l’Union des anciens militaires 
français.
ITALIE
La Chambre de Commerce italienne 
annonce qu’à la suite d’accords pris entre 
elle et la Direction de la «Banca ïtaliana 
di sConto », elle se met à la disposition de 
quiconque veut souscrire au quatrième 
emprunt national italien. L’émission de cet 
emprunt a été autorisée par décret royal 
avec la création d’un titre consolidé rap-
Srtant 6 %  à partir du 1er janvier 1917 lyable par semestre), exempt de tout 
impôt présent et futur, inconvertible jus­
qu’à la fin de l’année 1931.
Les souscriptions peuvent être faites 
par 100 lires de capital nominal ou par
multiples de 100 lires au prix de lires 90 % 
en dehors des intérêts 6 % à partir du pre­
mier janvier jusqu’au jour du paiement,
PHILANTHROPIE
Pour les petits
La soirée organisée au Casino-Théâtre 
le 6 février écoulé, au bénéfice de la Crèche 
de Plainpalais, a produit un bénéfice net 
de 403 fr. 60. .Un chaleureux merci aux 
directeurs du Casino, aux artistes et à Mlle 
Nini Roussel ainsi qu’à M. G. Vigny.
Beaux-arts et philanthropie
Une expostion d’aquarelles de Gabriel 
de Beaumont et d’eaux-fortes de Pauline 
de Beaumont, au profit des prisonniers 
civils internés en Autriche, s’ouvrira samedi 
dans les locaux du Lyceum suisse, 2, rue de 
la Croix-Rouge, et restera ouverte jusqu’au 
26 inclusivement : la semaine de 1 h. à 6 h., 
le dimanohe de 10 h. à midi et de 2 h. à 6 h.
Pour les enfants malades du chemin 
Gourgas.
Les élèves de la lime réale du Collège 
donneront le samedi 24 février, à la Salle 
communale de Plainpalais, une soirée litté­
raire e t musicale au profit de la Maison des 
enfants malades du chemin Gourgas.
Au programme : Ire Eglogue des Bucoliques 
de Virgile ; intermède musical aveo le concours 
de Mlles L. Ostrowsky, cantatrice, et N. 
Frank, pianiste; Turcaret, le chef-d'œuvre 
dramatique de Le Sage.
Nos collégiens et collégiennes ont tenu à 
s’inspirer dans leur choix de la saine tradi­
tion classique. On ne peut que les en féliciter. 
La délicieuse scène pastorale-de’ Virgile sera 
jouée en latin, dans le texte original; une 
excellente traduction en vers français, due 
au professeur F. Grandjean, permettra 
au public de suivre le dialogue des deux 
bergers, les malheurs de Méübée et le doux 
bien-être de Tityre.
Turcaret ! Chef-d’œuvre oublié du princi­
pal des successeurs de Molière, pièce qui- 
met en scène, pour la première fois, les hom­
mes d’affaires, les traitants cupides, fourbes 
cruels, dont les manœuvres ravageaient la 
population à la fin du règne de Louis XIV 
et sous la Régence, le réaliste Turcaret est 
le prototype des « Affaires sont les Affaires » 
de Mirbeau. Turcaret, écrit en 1709, en pleine 
guerre do la succession d’Espagne, en pleine 
décadence du grand siècle; n’a été joué que 
sept fois, et à la Comédie-Française seule­
ment. En tirant des vieux souvenirs de l’é­
poque classique cette püce puissante, où 
la satire se fait singulièrement amère et 
forte, les élèves de la lime réale marquent 
là, à tous points de vue, une tentative ex­
trêmement intéressante. E t notre public 
genevois viendra nombreux applaudir à 
cette huitième représentation dont il aura la 
primeur.
M. Brunet, professeur au Conservatoire, 
réglera la mise en scène.
N’oublions pas que la. soirée du Collège 
sera une soirée de bienfaisance; l’œuvre à 
laquello le bénéfice entier sera attribué, la 
Maison des enfants malades du chemin 
Gourgas, mérite en ce moment une atten­
tion toute particulière. Nul doute que chacun 
no veuille contribuer pour sa part à soutenir 
cette entreprise de charité.
Pour des sommes supérieures à' 100 lires on 
peut payer le 35 %  an moment de la sous­
cription, le 30 % jusqu’au 10 avril 1917 
et le 25 %  jusqu’au 3 juillet 1917. Les 
souscripteurs qui paient tout le montant 
dea sommes souscrites amont immédiate­
ment les titres définitifs au porteur.
Les bureaux de la Chambre de Com­
merce italienne pour la Suisse, à Genève, 
Grand’Rue, 3, seront ouverts au public de 
9 heures du matin à midi et de 1 h. % à 
6 h. Va du soir, tous les jours sauf le di­
manche. La souscription est ouverte jus­
qu’au 25 février. ,  •
Dans les c o m m u nes
Le Groupe littéraire et musical de Ver­
nier a renouvelé comme suit son comité 
pour 1917 : MM. Louis Magnenat, prési­
dent; Alfred Décosterd, vice - président; 
Adolphe Aëbi, trésorier; Ivan Griot, vice 
trésorier; Edouard Chamay, secrétaire; 
Emile Favel, vice-secrétaire.
La Fanfare de Oompcsièrcs donnera 
son bal annuel, dimanche, de 3 y2 h. à mi­
nuit, dans la salle do gymnastique de Com 
;>csièren. A 7 h., concert donné par la Fan- 
lare. Orchestre Brienza. Buvette.
É T A T  C I V I L ,
RIVE DROITE 
du 4 au 11 février 
Naissances s Liberato-Firmin
Italie. — Marguerite-Tersila Fantini, Ita­
— Alice-Jeanne-Marielie.
zell.
d’argent en souvenir et se fit l’interprète 
de l’ussemblée en exprimant à l’oimable 
conférencier tout le plaisir qu’il avait res­
senti dans cette charmante soirée.
Salle du Dimanche
Dimanche, 25 février, à 8 heures, grande 
salle du Casino do 8t-Pierro, soirée litté­
raire et musicale, organisée par la classe 
de diction dirigée par le professeur A. 
Schnccgans et Porchcstre dirigé par M. 
J. Baeriswyl.
Les élèves de la classe de dessin prépa­
rent une tombola avec 12 lots représentés 
par de jolis tableaüx qui feront apprécier 
l’enseignement de leur dévoué professeur 
M. A. Decker.
Le bénéfice est destiné à la caisse de lo 
Salle du Dimanche. Cartes et billets de tom­
bola chez Mlle Josseaume, Bourg-de-Four, 
Mlle Reymond, Coura-de-Rive, M, Cas- 
toldi, et au Casino.
Les lots sont exposés chez M. E. Cas- 





'êcès : Louis de Potestad y Carter, marié, 
87 ans, Espagne. — Henrich Brand, 77 ans, 
Allemagne. — Giuseppa Colombo, veuve 
Belotti, 72 ans, Italie. — Marie-Eugénie 
Girard, veuve Fort, 67 ans, France. — Fran- 
çoits-Louia Grobet, veuf, 84 ans, Genève.
EAUX-VIVES 
Du 27 janvier au 10 lévrier 
Naissances : Roger - Charles .  Raoul 
Crochet, Genève. — Charles - Albert Gohl, 
Berne. — Marie - Louise - Aune - Elisabeth 
Genton, Vaud."— René - Louis - Léon 
Jacquier, Genève. — Renée - Marcelle Filosi, 
Italie. — Marguerite • Léonie Niederer, 
AppenzelL — Blanche - Berthe Koch, 
Thurgovie. — Madeleine - Marie Muller, 
Neuchâtel. — Hélène • Marguerite Buxcel, 
Vaud. .
Mariages : Joseph-Emile Ialoi et Rose- 
Blanche Bochaton, France. — Giovanni- 
Simono Pozzo et Giuseppina • Giovanna - 
Flamin ia Alessio, née Gagna, Italie.
Décès: François - Gustave Mugnier, ma­
rié, 58 ans, France. —- André-Iouis Ge- 
neux, 2 ans, Vaud. — François Mossuz, 
73 ans, veuf, France. — Marie - Adelphine 
Passaquin, néo Marullaz, mariée, 64 ans, 
France. — Lucienne - Albertino Hugues, 
16 ans, France. — Georges - Charles Per- 
rier, marié, 54 ans, Genève. — Raoul - 
Gabriel - Ootave Tyrbas de Chamberet, 
marié, 43 ans, France. -■ Pauline - Marie - 
Emilie Gouy, née Rostuin, veuve, 76 ans, 
France. — Mirie Iiechti, née Imhof, veuve, 
63 ans, originaire de Berne. — Joseph - 
Marie Vinzio, veuf, 70 ans, Genève.
COLONIE ÉTRANGÈRE
FRANCE
Nous rappelons la soirée de l’Union des
anciens militaires français, qui aura lien 
au Kursaal le samedi 17 février.
Ce gala est placé sous la présidence d’hon
AU CONSERVATOIRE
Musique de chambre
MM. Closset, , Vianna et Brandia don­
naient, hier soir, leur dernière séance de 
musique de chambre. Le programme était 
très beau, mais un peu long et fatigant 
par le fait même de sa consistance.
L débutait par une œuvre qui date de 
1841 déjà, ce qui paraît presque incroyable, 
et que César Franck composa lorsqu’il 
n’avait que 19 ans ! Son Trio op. i  en fa dièze 
est un obef-d’œuvTe, une véritable création 
qui consacre le génie de son auteur. D’une 
unité remarquable, cette œuvre fut le point 
de départ de l’école symphonique française, 
comme le démontre bien Vincent d’Ind y 
dans son ouvrage sur César Franck. Ce 
Trio renferme deux thèmes principaux, 
dont le premier, d’une grandeur et d’une 
noblesse qui s’imposent, sert de base à 
l’ouvrage entier et se développe en se modi­
fiant, tandis que l’autre reste toujours 
identique. L’art franckiste, dit avec rai­
son d’Indy, se rattache, par sa structure, 
aux derniers quatuors fceethoveniens, les 
thèmes générateurs étant traités soit dans 
le sens de la fugue ou dans celui de la varia­
tion, comme Beethoven l’avait conçu.
On ne peut qu’admirer oombien l’inspira­
tion de Franck fut pure tant dans sa mé­
lodie que dans le domaine rythmique ou 
harmonique.
C’est de la musique bienfaisante.
Le Quintette en la, mineur, op. 34, de Brahms 
n’a pas cette même sérénité. L a des pas 
sages de très pathétique expression, sans 
doute. II est surtout empreint d’une sombre 
passion ou d’une rude énergie et ce n’est 
que dans l’adagio que l’on rencontre des 
accents d’une réelle suavité. Le premier 
mouvement est de grande envergure. Le 
scherzo est particulièrement riche en idées 
mais bien tourmenté ! Le final paraît long 
par scs surcharges et sa lourdeur, mais 
en somme, ce Quintette contient des par­
ties d’une grande beauté dramatique. Brahms 
l’a édité également comme sonate à deux 
pianos.
Notons que dans cinq semaines, on célé­
brera le vinglième anniversaire de la mort 
de Brahms. Après le grand déploiement de 
forces qu’exigeait le Quintette, pour lequel 
les artistes s’étaient adjoint MM. Kling, 
altiste, et Berthoud, second violon, le séance 
se terminait, par le mélodique et poétique 
Quintette op. 44, que Schumann composa 
en 1842, à l’âge de 32 ans, dans une période 
particulièrement heureuse de sa vie. On ne 
saurait rester indifférent en entendant 
ces accents de juvénil enthousiasme, ces 
chants si spontanés, si sincères, cette ex­
pression si profondément émue. Malgré 
quelques défauts de forme, de métrique, 
ce sera toujours une œuvre colorée, vivante, 
enthousiaste, dont on ne se lassera pas, 
Les protagonistes ont voué un soin très 
minutieux à l’interprétation de ce program­
me important., oui clôture dignement leur 
belle série.
O. Wenä.
nitive son comité pour 1917 comme suit“: 
Mme H. Morand, présidente ; Mlles Felsen- 
heimer, vicej>résidente; G. Geraon, tré- 
sorièrej 3. Berthèf, secrétaire; Potterat, 
vice-secrétaire; S. Gerson, économe.
M. Mio la, fondateur et premier prési­
dent du C. N. G. a été nommé & l’unani­
mité président honoraire du Cercle des 
Nageurs de Genève.
Un a vis ultérieur indiquera les réunions 
sportives du Cercle.
Pour tous renseignements, s’adresser au 
président,1 M. Eugène Martin, rne Edouard- 
Ber lie, Petit-Sa oonnex.
Cointrln Sports
D vient de se constituer un cluo sportif 
qui a pour nom Cointrin Sports. Son comité 
a été nommé comme suit : MM. H. Meazza, 
président ; A. Prud’Hom, vice • président; 
A. Stauffer, trésorier; C. Duchosal, secré­
taire; R. Eberlin, économe; Balestra, en­
traîneur, course à pied.
Un cours de boxe et culture physique 
a lieu le mercredi et le vendredi à la salle 
de gymnastique de Cointrin; course à pied, 
le dimanche matin. Les personnes vou­
lant faire paTtie du club peuvent s’inscrire 
les jours d’entraînement.^
La Montagne
C. A. S. Section de Montreux. — Dimanche, 
coursé aux Roohers de Naye (2045 m.) ; 
chef de course, M. Munier (adjoint, M. Klaus);
6 h. 3/4, rendez-vous sur la place de la gare ;
7 b., départ ; 9 h., Caux ; 10 h., Chamos- 
salea (collation) ; 10 h. %, départ par tun­
nel, hôtel de Naye ; midi, soupe, dîner du 
produit des sacs, repos, luges, chants ; 
3 h., départ ; 5 h. 30, retour à Montreux.
S’inscrire au local ce eoir, ou chez M. 
A. Kauert, boulanger, Rouvenaz (téL 135), 
Pour les clubistes désirant monter en train 
jusqu’à  Caux, départ de la gare de Mon­
treux à 8 h. 1/4 ; arrivée à Caux à 8 h. 53.
Piolet-Club. — Dimanche, excursion au 
Jura, départ de Corna vin, 6 h. 57.
Sports d’hiver
Concours de sculpture en neige
Ce concours, organisé par l'Association 
des Intérêts de Genève, à  la patinoire de 
Varembé, a réuni une quinzaine de parti­
cipants. Quelques-uns des projets sont de 
véritables chefs-d’œuvre et le publio sera 
étonné de voir le résultat auquel les sculp­
teurs sont arrivés. L’exposition est ouverte 
On patinera ce soir jeudi.
Au ÇalôVe .— -,
On nous informe que la voie do chemin 
de for du Salève est déblayée jusqu’à Frai- 
voie ; 1? ligne pourra probablement être 
mise tot-alemeüt en exploitation vendredi 
Skieurs, lugeurs et simples promeneurs 
en seront enchantés.
(«
T H E A T R E S .  C O N C E R T S .  E T C .
CB' J’T E  R U H R 1 Q U H  N K N O A G E  E N  K I E N
I.A « K S f O . V S A K l I . I T l t  D E  I.A R E D A C T I O N
Grand-Théâtre. — Ce soir, à 8 heures, 
la Reine du Cinéma. Vendredi, reprise de la 
Chaste Suzanne. Samedi, Mignon avec M. 
Legrand. Dimanche, à 2 h. y2, Qua/cer Oirl; 
le soir, à 81u, Quillaume-Tell, avec le con­
cours de MM. Gautier, ténor de l’Opéra, et 
Weber, baryton.
La Comédie. — Jeudi, matinée et soirée, 
A quoi rivent les jeunes filles et Le malade 
imaginaire. Vendredi, A quoi révent les 
jeunes filles et Alsace. Samedi, A quoi rê­
vent les jeunes filles et Le malade imaginaire. 
Dimanche, matinée, même spectacle, soi­
rée, A quoi rêvent les jeunes filles et Alsace. 
Mirdi, Les Flambeaux, d’Henry Bataille, 
aveu Mme Marie Kalff, du Théâtre Antoine.
Casino-Théâtre. — Le procès Veaura- 
dieux.
Apollo-Théfltre. — Salammlô.
Grand Cinéma. — Jmdex, 3me épisode, 
La Meute fantastique et Le Tournant. 
Cinéma Palace. — Suite du Cercle rouge. 
Royal-Biograph. — La grande honte. 
American-Ciné. — La Princesse Nadine; 
La troisième aventure de Joe Deebt,
Cinéma Trianon. — Le champ polonais; 
Le Divorce de Lisette.
Cinéma Centrai. — Les Mystères de Lon­
dres.
•**
— Ce soir à 8 h. 1/4, au Conservatoire, 
récital de piano de M. Johnny Aubert. 
Au programme, des œuvres de Schumann, 
Chopin, Debussy, Ravel, Albeniz, Grana- 
dos, Chabrier, Liszt-, etc. '
— M. Gudenian, violoniste arménien 
donnera jeudi 22 février, à 5 h., un concert, 
à la Comédie, aveo le concours de Mme Four- 
nier et de Mme de Senger. Le programme 
comporte des œuvres de Bach, Dvorak, Lully, 
Choisy, Mozart et G. Doret. Location chez 
Roteohy et à l’entrée.
— A la suite dn brillant succès de son 
audition, nôtre ancienne basse M. Jacquin 
va ouvrir un cours de mise en soène sur 
la scène de la Salle communale de Plain- 
palais, à partir du 20 oourant. S’adresser 
12, Conseil-Général, pour renseignements.
—• On annonce la mort de M. Emile Pes- 
sard, compositeur de musique, auteur d’opé­
rettes, dont la plus connue est Tabarin.
U IP O R M flT lO N S  F M A H B I I R S !
Genève, jeudi, 15 février.
Notre cote prend peu à peu un aspect 
moins délaissé. Il y a  quelques oasis dan® 
ce désert. Les transactions sont un peu 
plus fournies, notamment dans le compar­
timent des automobiles. L’action Brasier 
s’inscrit à 155 (— 2); la part avance de 2 fr. 
à 55. La Dufaux ordinaire reste à  43 et la 
privilégiée à 200. L’action Perrot Duval 
nouvelle est ferme à 152 (+  2); la part 
est également en hausse; nous en parions 
plus loin.
La Girod est en vive avance à  1025 
(+  30). La Franco-Suisse Electrique gagne 
2 fr. à" 402. La Rafael progresse soudaine­
ment de 10 fr. à 75. LOuest Africaip est 
ferme à 740. Cotonnière 640 (— fi). La 
Conoimi s’inscrit à 75. L’action ancienne 
Chocolats cote 270; l’aotion nouvelle ga­
gne 3 fr. à 251. . .
Les - Caoutchoucs avancent jusqu’à  131 
puis reviennent à 130, cours d’hier. Ce
Prière de découper d e  s u i t e  cette 
annonce pour v isiter 1’ A714
ALCOOL.. MENTHE
A M É R IC A IN E '
Groupe No 33 — Stand No 3a
afférents à  Tannée 1916, n’aient pas éW 
affectées par les nouveau? tarifs de la W 
du 30 décembre dernier.
•L'industrie- des matières colorantes en 
Amérique. — L’industrie des -couleurs d’ani­
line aux Etats-Unis produisait à peine, 
en 1915, 3000 tonnes et donnait du travaff 
à 6000 ouvriers. Actuellement, les E tat» 
Unis ont trente usines de ■ matières colo* 
rantes et -une capacité de production do 
28.000 tonnes par an. L'exportation s’élève 
actuellement à 500.000 dollars par mois« 
L ’impot sur les bénéfices de guerre en 
Italie. — Un communiqué officiel annonoft 
que lo rendement de l’impôt extraordinaire 
mzr îr b^rt'éfict'i de guerre, èu 1er août» 
au 3J décembre 1915, «nefet' V  
cto l«Hï •i'-/8.U72'«*'e.’ Uur cette 8 ISxtîfc 
a fourni £4 millions, Müu-n,
Gênes, 24 millions. On évalue à  un cbiuîïa 
beaucoup, plus élevé les'résultats de ltiô , 
qui ne sont pas encore connus.
L'emprunt de guerre anglais. — Du D aitf 
Telegraph ; «Le vote d’un nouveau et 00* 
lossal crédit de guerre montre au monde en» 
tier de quel grand appui la puissance finan­
cière britann.que est pour la cause de« 
Allies. A Londres, un simple particulier« 
sir Cooper souscrivit hier pour 53 millions 
de franos à l’emprunt de guerre. »
Buen Tono. — De Y Information ; «Ou 
s’est occupé ces jours derniers de El Buea 
Tono qui cote aux environs de 126 fr. Lt 
situation de la société est bonne, dit-on, 
malgré la situation troublée du Mexique  ^
car une partie des produits de la société est' 
vendue à l’étranger et par conséquent paya*' 
ble en or. Mais au point de vue des action* *S 
naires français, il y a lieu detetfïroompte que ? 
le dividende de 20 % a été payé le 9 juin 
"dernier à raison de 0 fr. 30 la piastre, scût 
3 fr. Depuis, la piastre n’a  fait que baisser 
et vàW aux environs de 0 fr. 15. n 
Banque de Paris et des Pays-Bas. —  Le 
dividende de l’exercice 1916 tera de fr. 30 
brut par action, au lieu de fr. 25 brut précé* 
demmenf. ' ’ ’ ‘ ’ . ■ ■ *
— —  1 1 — ■ —  ‘
B O U R S E  D E  P A R I 8
S P O R T S
Cercle des Nageurs de Genève
Le comité, pour 1917, est composé com­
me suit ; MM. Eug. Martin, président ; 
L. Gallay, vice-président; Fischer, trésorier; 
H. Fovnerod, secrétaire; E. Jacot. vice* 
neûr de MM'.Brmi, de là 444me section j secrétaire ; M. de: Siebenthal, économe; A. 
des vétérans et Clair, de P Associât ion des Assimacopoulo, moniteur d’entraînement, 
mutilés de la guerre. 'L a  Section des Dames a élu d* façon défi-
titre ne cesse de monter à Paris; il oote 168, 
ce qui équivaut à fr. 144,50 en argent suisse. 
Comme on le voit, il y a encore de la marge. 
La Tj kadoe est ferme à 134. Le prix du 
caoutchouc ne cesse de monter. On cote 
maintenant à Londres 3 sh 4 ■/. la livre. 
Comptoir d’Escompte 845. Bankverein 696. 
Tramways de Genève 330.
La Sidi Bou Aouane est demandée à 120, 
offerte à 125. On ne sait rien encore des ré­
sultats officiels du dernier exercice de cette 
société, mais on dit qu’ils sont très satis­
faisants.
L’action Moulineaux est sans affaires. 
L’assemblée générale de cette société aura 
lieu à Genève le 27 oourant. Les résultats 
de l’exercice écoulé seraient très favora­
bles.
La Part Sétif est demandée à 600. L’as­
semblée d.e cette société est fixée au 21 
courant. Les comptes de l’exercice terminé 
le 31 décembre 1916 s’établissent comme suit: 
les recettes de toutes espèces,gjy compris les 
intérêts, recouvrements sur mauvaises créan­
ces et coupons périmés s’élèvent à fr.801.367; 
les frais généraux et impositions absorbent 
fr. 153.036; les pertes sur change et sur 
mauvaises créances, fr. 71.384; l’annuité 
des actions remboursables, fr. 118.451. 
Il reste donc un solde bénéficiaire de fr. 
458.495. Sur cette somme, fr. 20.600 sont 
mis aux « bénéfices réservés », Laissant un 
bénéiiee net de fr. 437.995, contre fr. 564.538 
en 1915, fr. 479.668 en 1914 et fr. 649.649 
en 1913. L i part touchera, pour l’exercice 
1916, un dividende d e . fr. 31.
La part Perrot-Duval s’inscrit à 65, 
cours qui paraît incompréhensible, étant 
donné que les porteurs de parts de fonda­
teur t“e cette sooiété, réunis hier en 
assemblée générale, ont voté le raohat des 
parts de fondateurs par la sooiété, en vue 
de leur annulation. Le prix de rachat, fixé 
à fr. 60 par part, sera payé à partir du 15 
février au Comptoir d’Escompte de Genève, 
contre remise des titres.
Aux obligations, Ch. Fédéraux 770 (—1). 
Différé 344. Fédéral 3 % 1903 352. 2me 
emprunt de mobilisation 101.75. Fribour- 
geois 3 y2 %  différé 329. Bulgare 4 Yz %  
248. Japonais 69.25. Lots turcs 133 (—1). 
Jura Simplon 372. Bolivia 310 {—2). obi. 
" % Franco-Suisse Electrique 412.
Aux .changes, on est. plus faible ; Paris 
85.85 à 85.95 (—0.15). Italie 68.90 (—0.10). 
Londres 23.85 à  23.90 (—-0.03). Espagne 
105.40 (+0.15). Russie 143 à 144 (0). Hol­
lande 203.50 (—0.40). Allemagne 83.20 
(—0.60). Autriche 51.30 à  51.40 (—0.30). 
New-York 4.97 à 5.02 (—0.01),
***
Le rendement des impôts français. — En 
janvier écoulé, le rendement ùés impôts 
s’est élevé à fr. 403.731.000, en augmentation 
de fr. 109.818.200 sur celui de janvier 1916 
et de fr. 36.611.000 sur celui r^ ’une année 
normale. L’impôt sur les opérations de 
Bourse accuse une augmentation de fr. 30500 
sur janvier 1916, mais une diminution de 
fr. 1.114.500 sur celui d’une année normale 
Les impôts dont le taux a été relevé par la 
loi du 30 décembre 1916, ont procuré d’ap­
préciables suppléments de recettes (2 mil­
lions l/2  pour les vins, 8 millions y2 pour les 
sucres, 3 millions % pour les tabacs par 
rapport à l’année normale). Les nouvelles 
taxes sur les denrées coloniales et les eaux 
minérales ont donné près de huit millions. 
La taxe sur le revenu des valeurs mobilières 
accuse des augmentations particulièrement 
importantes, bien que les perceptions du 
mois, concernant exclusivement des droits'
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J ’ai souvent pre»  
crit, avec le m e illeu i, 
succès, les pilule« 
suisses du pharma* 
_ _ _ _ _ _ _ _ _  eien Rieh. Brandt,
surtou t datis les ca s’ 
de catarrhe chronigue de l’estomac et 
de constipation opiniâtre ; non seule*.’ 
m ent elles am ènent des selles sans 
douleurs, mais encore elles ex c iten l, 
favorablem ent l’appétit. J. Jordan, nié* 
decin à Neudorf (Autriche). La boîte - 
avec l’étiquette “ Croix Blanche ” sur 
fond rouge et le nom “ Rchd Brandt "  
dans les pharm acies au prix de 
f r . 1,25._______________________ Al009(4)
Tél. 55-74 - G E N È V E  - Tél. 55-74
Royal Hôtel e! Restaurant
■ ■ 25, rue au Rhône et Uraud-Quai
Déjeuners el dîners à fr. 4,—.
Al405 Thés-Concerts *
Chambre et pension à partir de £r. 9,—.
sSPE
LOCATION - 
2 0 - 3 7Casino-Théâtre téléph" 
bE PROCÈS UEAURADIEUX
a jtclcs, du Vaudeville. CM
C h e z  M a x i m ’s
Ouvert rie 8 heures précises à minuit
Orchestre Alia9 Attractions
Jeudi,
2 h. 112  et
8 h. i[3 -i 




Jeudi 15, à 8 h. — En populaire. - 
A moitié prix.
LA REINE DU CINÉMA
opérette en 3 actes,
- de Jean Gilbert.
Vendredi, Lm C haste  S u zan n e . v
©
LA POUDRE» ta fkr 
CIGARETTES da
cckuc. trat «+* guérissent : 
D> CLCRT. 63. bout St-Marün-PARU tOUX • IPffiSSSIOK • GA7ASBBB
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